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Abstract: Two new localities of the fern  Haplopteris zosterifolia  (Willd.) E. H. Crane  (syn. 
Vittaria zosterifolia  Willd.) were recently discovered in the Northeast of Réunion island although 
this species was only known from the Southeast of the island. This species is listed as Endangered 
on the Red List of the French IUCN Committee, and one of the new localities located along a path  
is seriously threatened by plant cleanings and by the presence of an invasive alien species Hiptage 
benghalensis (L.) Kurz. The association of H. zosterifolia and Syzygium jambos (L.) Alston let think 
that we  deal with a novel ecosystem or a hybrid ecosystem. In order to protect this new locality and 
restore the habitat, the Association of the Naturalists of Bourbon draws the attention of the local 
authorities  for  a  rapid  action,  and recommends  the  control  of  the  invasive alien  liana  Hiptage 
benghalensis around the station and the replanting of native species in the purpose of increase the 
biodiversity.
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INTRODUCTION
 A la Réunion, Haplopteris zosterifolia (Willd.) E. H. Crane ne se rencontre que dans le Sud-
Est de l'île, dans les restes de forêts mégathermes hygrophiles (BADRÉ & CADET,1978 ; BADRÉ, 
2008 ;  GRANGAUD,  2010). Les principales stations connues se situent à Mare Longue (Cadet  
3549) (Robert 407) et dans le Brûlé de Takamaka (Hennequin 315) (Robert 703) dans la commune 
de Saint Philippe. Dans ces stations, le faible nombre d'individus observés a conduit au classement 
de  cette  espèce  CR (en  danger  critique  d'extinction)  dans  la  liste  rouge  régionale  des  espèces 
menacées à la Réunion (UICN, 2010). Ailleurs sur le territoire réunionnais, la destruction de ces 
forêts originelles mégathermes hygrophiles par la mise en place de l'agriculture laissait à penser que 
ce ptéridophyte ne pouvait plus y être observé.
Afin de vérifier la présence de H. zosterifolia en dehors des stations connues du Sud-Est de la 
Réunion, nous avons effectué des prospections dans des zones de végétation où s'étendait autrefois 
la  forêt  mégatherme  hygrophile,  deux  nouvelles  stations  de  cette  fougère  rare  ont  ainsi  été 
découvertes dans le Nord-Est de l'île.
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MATÉRIELS ET MÉTHODES
L'île de La Réunion, la plus grande des Mascareignes, fait partie du neuvième point chaud de 
biodiversité (MYERS & al., 2000 ;  MITTERMEIER & al., 2004). Elle est aussi réputée pour ses 
nombreux sentiers de randonnées qui permettent la découverte de cette très riche biodiversité. Cette 
grande diversité biologique, qui s'accompagne d'un grand nombre d'espèces endémiques, a conduit 
au classement d'une grande partie de l'île au patrimoine mondial de l'UNESCO.
Les travaux de CRANE (1998), ont permis de découper l'ancien genre Vittaria Sm. s. lato en 
deux  genres  :  Haplopteris C.  Presl.  d'origine  paléotropicale  et  Vittaria  Sm.  s.  stricto d'origine 
néotropicale  et  africaine.  A La  Réunion,  une  seule  espèce  du  genre  Vittaria  est  présente  :  V. 
isoetifolia Bory  très  répandue  dans  l'étage  mésotherme  défini  par  CADET (1977).  Nous 
dénombrons trois espèces du genre  Haplopteris :  H. ensiformis  (Sw.) E. H. Crane, bien présente 
dans les restes de forêts tropicales de basses et moyennes altitudes décrits par Rivals (1952) ainsi  
que H. scolopendrina (Bory) C. Presl. et H. zosterifolia, très rares, ne se trouvant que dans les restes 
de forêts mégathermes hygrophiles selon CADET (1977).
RÉSULTATS
Les berges de la rivière du Mât, sur la commune de Bras Panon, ont été aménagées pour  
recevoir  les  pique-niqueurs  et  les  randonneurs.  Un sentier,  qui  débute  près  de l'ancienne usine 
sucrière a été l'un des principaux aménagements réalisés par des emplois verts. C'est sur ce chemin 
pédestre qui longe en grande partie l'ancien canal  qui acheminait l'eau captée dans la rivière du 
Bras  des  lianes  à  l'établissement  sucrier,  que  nous  avons  découvert  la  nouvelle  station  de  H. 
zosterifolia (Fig. 1a, 1b).
1a
1b
Figure 1. – 1a) Ancien canal de la rivière du Mât, le long duquel serpente le sentier de randonnée ; 1b) Haplopteris  
zosterifolia, plante entière in situ. Barre d'échelle = 10 cm.
Le sentier traverse une végétation anthropisée où les espèces indigènes sont très rares. En 
effet, cette bande de terre délimitée par la rivière du Mât et la falaise a dû être cultivée au XIX ème et 
au  début  du  XXème siècle.  Aujourd'hui,  nous  pouvons  encore  observer  des  bananiers  ainsi  que 
d'autres arbres fruitiers. L'abandon des cultures a laissé place à des espèces exotiques plus ou moins 
envahissantes telles que le jamrosat (Syzygium jambos (L.) Alston) et la liane papillon (Hiptage 
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benghalensis (L.) Kurz). C'est dans cette zone, plus précisément après la jonction entre la rivière du 
Bras des lianes et la rivière du Mât, à environ 170 mètres d'altitude, que nous avons observé et 
récolté des échantillons, une première fois en juin 2009 (Robert 1295) et une seconde fois en juillet 
2013 (Robert 1617), de H. zosterifolia. Nous avons dénombré, en septembre 2015, cinq individus, 
tous épiphytes, sur des jamrosats. Le plus vieil individu, repéré dès 2009, revu en 2013, a été abîmé 
par l'aménagement du sentier mais les quatre autres sont en bon état de conservation.
L'autre station a été découverte par les agents du secteur Est du Parc national de La Réunion. 
Elle se situe à environ 200 mètres d'altitude sur la rive nord de la rivière des Marsouins, dans la 
commune  de  Saint-Benoît.  En  2015,  ces  agents  ont  repéré  deux  individus  épiphytes  sur  des 
jamrosats. Nous sommes allés vérifier cette observation sur le terrain en octobre 2015 et avons 
découvert un troisième individu, toujours épiphyte, sur un jamrosat.
MATÉRIEL OBSERVÉ : 
REUNION:  Commune  de  Saint-Philippe,  réserve  biologique  de  Mare  Longue,  alt.  200  m, 
02/02/1972,  Cadet 3549  (REU). ; Commune de Saint-Philippe,  Brûlé de Takamaka, alt.  322 m, 
02/10/2010, Hennequin 315 (P) (REU)
LISTE DES EXSICCATA DE LA RÉUNION (IN HERBIER PRIVÉ YANNIS ROBERT) :
Commune de Saint-Philippe,  réserve biologique de Mare Longue, alt.  200 m, 11/01/2003, 
Robert 407 ; Commune de Saint-Philippe, Brûlé de Takamaka, alt. 250 m, 11/05/2005, Robert 703 ; 
Commune de Bras Panon, berges de la Rivière du Mât,  alt.  177 m, 16/06/2009,  Robert 1295 ; 
Commune de Bras Panon, berges de la Rivière du Mât, alt. 177 m, 02/07/2013, Robert 1617.
DISCUSSION
La décision de divulguer ces nouvelles stations a été motivée par les nombreuses menaces qui 
pèsent sur la première d'entre elles. Les deux plus importantes menaces sont l'aménagement de cette 
zone pour des activités humaines et l'envahissement de ce territoire par la liane papillon. 
En effet, la méconnaissance de cette espèce peut conduire à sa destruction par les ouvriers 
chargés de l'entretien de la  piste.  Nous avons noté sur cette partie du chemin des travaux à la  
tronçonneuse  qui  ont  porté  préjudice  à  l'un  des  cinq  individus  recensés  (Fig.  2a).  Une  grosse 
branche du jamrosat hôte a été coupée pour élargir le sentier, ce qui a perturbé notre espèce rare. 
D'autres observations ont montré que ce même arbre pouvait également abriter des orchidées rares, 
menacées et protégées :  Graphorkis concolor (Thouars) Kuntze, dans la forêt de Cratère à Saint-
Benoît ;  Cryptopus elatus (Thouars) Lindl., Les Canots à Saint Louis  ; Beclardia macrostachya 
(Thouars) A. Rich., autour du Grand-Etang de Saint-Benoît.
Nos observations montrent donc que le jamrosat devient l'hôte des épiphytes indigènes ou 
endémiques. Cette espèce exotique envahissante, en devenant le support de ces épiphytes, crée un 
nouvel écosystème. Cette  notion de "novel ecosystem" introduite par  CHAPIN & STARFIELD 
(1997),  définie  par  HOBBS  et  al.  (2013) puis  par   MORSE  et  al.  (2014)  semble  maintenant 
acceptée  par  de  nombreux  écologistes  et  des  responsables  de  la  conservation.  En  accord  avec 
MURCIA   et  al. (2014),  accepter  cette  notion  de  nouveaux  écosystèmes  ne  devrait  pas  nous 
conduire à abandonner la lutte contre les espèces exotiques envahissantes et à la restauration des 
milieux. Il serait tentant de dire que la lutte contre les pestes végétales et la restauration des milieux  
n'ont plus lieu d'être puisque nous acceptons ces nouvelles combinaisons de plantes comme étant un 
nouvel équilibre dans ces milieux perturbés. Cependant, il serait judicieux d'inclure dans les plans 
de lutte et de sauvegarde le fait qu'il n'est pas nécessaire d'éradiquer totalement une espèce comme 
le jamrosat lorsqu'il  ne forme pas des forêts galeries, mais des populations plus clairsemées où 
d'autres espèces peuvent se développer.
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A Bras  Panon,  la  lutte  contre  les  espèces  exotiques  envahissantes  doit  être  réfléchie  et 
coordonnée. C'est pour cela que les personnes chargées de l'entretien de cette zone doivent être 
formées pour qu'elles puissent reconnaître les espèces telles que H. zosterifolia et comprendre que 
même une espèce considérée comme envahissante ne doit pas être coupée ou détruite sans une 
inspection préalable afin de déterminer si elle n'abrite pas des épiphytes remarquables.
L'autre  menace  est  également  très  préoccupante.  La  falaise  qui  surplombe  la  station  est 
complètement  envahie  par  la  liane  papillon  dont  les  premiers  assauts  sont  arrivés  jusqu'à  cette 
nouvelle station (Fig. 2b). Comme BLANCHARD (2000), nous avons observé la capacité qu'avait 
la liane papillon à étouffer des populations de jamrosat en s'attaquant à leur canopée (Fig. 2c).
2a 2b
2c
Figure 2. – 2a) Sygygium jambos, porteur d'un Haplopteris zosterifolia, dont une branche a été tronçonnée pour 
l'aménagement du sentier. ; 2b) Falaise surplombant la station de Haplopteris zosterifolia complètement envahie par 
Hiptage benghalensis ; 2c) Syzygium jambos, à gauche, progressivement étouffé par Hiptage benghalensis.
Là encore, il existe une stratégie de lutte contre les espèces exotiques envahissantes de La 
Réunion mise en place par les pouvoirs publics. Il faudrait une intervention rapide des différents 
acteurs  chargés  de  la  protection  des  espèces  rares  et  de  la  lutte  contre  les  espèces  exotiques 
envahissantes pour sauvegarder cette importante station de H. zosterifolia dans le Nord-Est de l'île.
En effet, pour les principaux acteurs de la lutte contre les espèces exotiques envahissantes, 
seule la lutte mécanique est préconisée contre la liane papillon. Les emplois verts travaillant dans la 
zone pourraient donc être mobilisés pour empêcher l'envahissement total de cette nouvelle station 
de fougère rare. Pour restaurer ce nouvel écosystème ou plus précisément cet écosystème hybride 
comme l'ont défini MURCIA &et al. (2014), nous nous appuyons sur le travail décrit par LUCAS 
(2006)  où  un  défrichage  manuel  suivi  d'une  replantation  d'espèces  indigènes  a  permis  de 
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reconstituer rapidement un milieu riche en biodiversité. Nous préconisons donc, dans un premier 
temps,  le  contrôle  de  la  liane  papillon  aux  abords  de  la  station,  dans  un  deuxième  temps  la  
replantation  des  espèces  indigènes  sans  enlever  les  jamrosats,  supports  d'espèces  menacées.  La 
réintroduction  d'espèces  indigènes  permettrait  d'augmenter  la  biodiversité  dans  cet  écosystème 
hybride. La plantation d'arbres comme le bois de rempart (Agarista salicifolia (Comm. ex Lam.) G. 
Don), une espèce indigène, pionnière sur les nouvelles coulées de lave, capable de résister à des 
conditions de milieu difficiles pourrait être envisagée. Ses caractéristiques devraient lui permettre 
de s'adapter dans cette zone. De plus, cette espèce est un support très apprécié par de nombreux 
épiphytes comme l'orchidée Bulbophyllum variegatum Thouars et la fougère Elaphoglossum coursii  
Tardieu. 
Sur ce même territoire, d'autres espèces de fougères remarquables ont été observées. ROBERT 
et  al. (2010)  ont  localisé  une station  de  Crepidomanes frappieri (Cordem.)  J.  P.  Roux sur  des 
rochers bordant le chemin de randonnée.  Ce taxon est classé EN (en danger) sur la liste rouge 
régionale de l'UICN comme Antrophyum immersum (Bory ex Willd.) Mett. que nous avons observé 
en épiphyte. Ils pourraient également bénéficier de la restauration de ce milieu. L'autre taxon est 
Crepidomanes inopinatum (Pic. Serm.) J.P. Roux var tamonii  Y. Robert & Dubuisson, présent sur 
les rochers et la base des troncs d'arbres. C'est une nouvelle variété endémique de la Réunion décrite 
par DUBUISSON  et al. (2014) et qui affectionne les ravines des bas de l'île. 
Lorsque nous observons les différents programmes de restauration mis en place à La Réunion, 
nous voyons qu'il est illusoire de vouloir recréer des écosystèmes complètement disparus comme la 
forêt mégatherme hygrophile. Nous pensons que les résultats seraient meilleurs si les interventions 
avaient pour but d'augmenter significativement la biodiversité de ces écosystèmes hybrides.
CONCLUSION
Cette découverte montre qu'il est encore possible de découvrir et documenter de nouvelles 
stations de plantes rares à La Réunion. Le travail réalisé par les bénévoles des associations vient 
s'ajouter à celui des organismes en charge de la conservation des espèces et des milieux. Il permet 
une meilleure connaissance de la flore en général et plus particulièrement des ptéridophytes de l'île 
pour améliorer leur conservation.
C'est ainsi, que deux nouvelles stations de H. zosterifolia viennent s’ajouter à celles connues 
dans le Sud-Est de l’île.  Malheureusement,  l'une d'entre elles peut disparaître rapidement si les 
autorités locales n’agissent pas pour éradiquer les menaces avérées. 
La  lutte  contre  les  espèces  exotiques  envahissantes  doit  être  une  priorité  absolue  pour 
permettre  la  conservation  in  situ d'espèces  rares.  Pour  rendre  cette  lutte  efficace,  la  formation 
préalable des personnes intervenant sur le terrain et la prise en compte de la notion d'écosystème 
hybride nous semblent incontournables. En Italie, ROSSI  et al. (2015) ont montré que l’inscription 
des espèces menacées sur la liste rouge et la mise en place de mesures légales ne garantissent pas la 
préservation de ces espèces. De même, nous pensons que l'inscription des espèces sur la liste de 
rouge régionale de l'UICN, la mise en place d'une liste d'espèces protégées, la présence d'un Parc 
National et d'un Conservatoire botanique national dans notre île sont nécessaires mais ne sont pas 
suffisants pour la conservation de notre exceptionnelle biodiversité.
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